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Partie 1



Lucienne actionna la chaise roulante. Ses jambes 

étaient mortes depuis l’accident de moto. Exac-

erbée par l’inaction, sa rage de vivre ne trouvait 

pas d’éxutoire. Une méchanceté froide portée au 

niveau d’un art  cherchait une proie. Pour l’actuel, 

Lucienne ne pouvait que ronger son frein et endur-

er les marques de sympathie moins que sincères de 

son entourage.  

Intelligente, tenace, elle réfléchissait furieusement 

afin de tirer le meilleur parti de sa situation nou-

velle d’infirme. Une situation sans échappatoire. 

C’est dans ce contexte nouveau qu’il lui faudrait 

faire ses classes. Le temps ne manquerait pas! Div-

ers comptes en suspens la fatiguaient, par contre. 

Là, patience. Leur échéance ne saurait tarder.   

Boulevard de la République. Les pneus caoutchou-

tés tournaient sans bruit sur le trottoir brûlant jon-

ché de capsules de bouteilles et de papiers gras. 

L’infirme s’arrêta à l’intersection de l’avenue des 



Platanes avec l’intention de franchir le boulevard. 

Le feu passa au rouge. À deux cents pas, son cour-

rier l’attendait chez les Mercurey. Les seuls gens 

sûrs qui lui restaient.   

Midi. Une foule bigarrée se dirigeait vers la basse 

ville et ses bons petits restaurants. Lucienne sortit 

de ses pensées. Elle prêta attention à l’animation 

de la principale artère  de la ville. Une pensée bi-

zarre lui vint . Elle imagina l’égout collecteur de la 

ville romaine pompant, exactement sous le pavé 

du boulevard, sa charge de merde vers la mer éme-

raude.  

La beauté de la jeune femme dotée d’un regard 

magnétique serti dans un visage à l’ovale parfait, 

était absolument remarquable. Une abondante 

chevelure aux reflets de blé mûr cascadait sur 

des épaules rondes. Les seins fermes modelant la 

blouse d’imprimé semblaient tenir leur propre lan-



gage.  Une ample jupe de soie indienne masquait 

ses jambes inertes.  

Un Beretta posé à plat sous la pièce d’étoffe chauf-

fait les cuisses nues. Cette arme ne quittait ja-

mais Lucienne. Elle l’accompagnait aux chiottes. 

L’automatique n’était pas un  luxe. Surtout mainte-

nant! La haine de Benjamin s’avérait impitoyable. 

Pour lui, bien qu’elle se retrouvât dans cet état, le 

culbutage de la moto sur une plaque d’huile deme-

urait coup raté. Ce chacal ne tarderait pas à revenir 

à la charge.   

Le feu passa au vert. Lucienne actionna les roues de 

la chaise pour franchir le passage clouté au milieu 

d’une dizaine de personnes. Une main s’empara du 

dossier pour la remettre dans l’axe du boulevard. 

Direction basse ville. À la façon doucereuse dont 

la manœuvre était exécutée, la jeune femme sentit 

s’abattre le poids du destin.



À suivre...


